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PRIX DES AJOUTES 

; de la bourse, 10 

T o i è p H o n e 

ENTREE DES ANGLAIS A LADYSMITH 
te pressât f o a s n ds l'Avenir 

contient un Supplément qui doit 
Être distribué gratuitement. 

LE PATRIOTISME 
Les grands musiciens d" jimto'sme 

britannique cxéeiitcut les plus savautes 
variations sur U corde du palriolisme. 
Ma ;s 11 est certain que le patriotisme n'a 
rien de commua avec l'opération des 
grands spéeuluieurs londoniens dans l'A
frique du Sud, aver l 'entreprise hasar
deuse- de la famille Chamberlain, tm 
avide, cl de Ccdl Rhodes, pirate fameux 
aur iez bords do 11 Modder et de la Tu-
gel». I/opinion du monde se p ! a i t à pro
clamer le patriotisme des Boers ;, c'est 
bien le moins que puisse fairo te grand 
parterre des nations iiui:is..islen» à cette 
tragédie du Cirque : le chef Kronjfi, Avec 
sa poignée de soldats, entouré pendant 
toute une semaine par t'nrmée ang'aise, 
qui tes couvre d'un déluge de fer et de feu. 

Le monde ipeaUtear admire et applau
dit les victime* de te cir^uo infernal. 
Vuits ave/, une charmante sollicitude , 
avec cela, de vous occupera promulguer 
des lois contre les cirques de taureaux. Le 
patr io t isme, sans nul doute, a trouvé 
l 'une de ses expressions historiques les 
plus mémorable* dans ce petit peupla de 
fendant jusqu'à h mort ses foyers, ses 
champs et sa conscience nationale contre 
l'invasion A jamais «t'andaleu^: de VAn-
gh'tcirainipérialiKte. Si le patriotisme a 
bien le sens magnifique que les hommes 
de toutes les nations sout convenus de lui 
reconnaître, les Roers en sont nnjour-
i 'hni les interprètes les plus éloquent* de 
tout l 'univers. 

Tout le peuple s'est levé, les femmes et 
les enfant1*, chacun portant son fusil, 
chacun prt" t a mourir pour la patr ie ; et 
quelle n'est pas celte patrie des Bi 
Plus parfaitement sainte et. sacrée, s 
peut dire, que la plupart des au Irai 
tries. C'est une seconde patrie, c'est nne 
troisième patrie qu'ils se sont créée de 
toute* pi'Vcs, d«M leur mariage intima 
avec la terre africaine. Chassés d Europi 
par l'intolérance d'un autre âge, qui sem
ble parfois sur le point de re -susciter, ils 
ïont allés au bout du monde se faire- UT 
autre patrie plus démente eur les rivagi 
[sabordablei du cap des Tempête-». 

Quand cette nouvelle patrie comment 
d'être créée par leur travail iissidu et par 
leur combat quotidiens contre les Cafrea, 
les Anglais sont venus et la leuront prise. 
Comme ils aviiient mis leurs femmes, 
leurs enfants et leurB haï des sur des ba
teaux pour franchir l'Océan, les Boers 
ont alors commencé un nouveau déména
gement sur des chariots à bœufs, à tra
vers les déserts et les monts du Dr.tgon 
Quanti ils sont parvenus enfin à tirer de 
la terre réputée ia pins inhospitalier 
notre globe les éléments d'une troisième 
patrie.les mêmes Ang'ais arrive 
pour la leur voler. Où poui vaient-:H donc 
aller encore désormais ? l is ont résolu de 
ne plus boagei d'où ils sont, ayant épuisé 
toutes les ressouvins de 1, patie-tice bornai-
ne, et si celle troisième pairie, qui fioris-
sait par leurs soins à la lumière du «oleil, 
doit leur être prise encore, ils n'en veu
lent plus qu'une autre qui sera leur der
nière et suprême patrie dans le noir tom
beau. 

Nous reconn-iissons en évidence, dans! 
ces hommes de nos pays, nos pères et nos 
frères, dan* ces hommes et ces femmes 
d« France, de Belgique et de Batavie, des 
exemples infiniment i l u s t r e s d e la 
patriotique, récompensée par une suite de 
malheurs sans no n 1 Quelles familles hu
maines ont jamais été plus malheureuses, 
plus poifiéeutées par te destin inexorable, 
acharné à leur poursuite ? Quel peuple a 
punais montré plus d'obstination à vivre 
et a cultiver la surface terrestre, plus de 
coin âge indomptable, plus de fécondité, 
plus de qualités familiales, avec pins d'in 
foi lunes perpétuelles et plus d'aventures 
tragiques t Quels exodes historiques, de 
puis les II breux, depuis Enéc et Didon, 
peuvent entrer en comparaison avec les 
exodes des malheureux Bncrs, et quel 
Virgile naîtra pour composer de leur his
toire une poésie digne d'émouvoir toua les 
siècles a venir t 

Les Anglais ne peuvent certainement 
pas invoquer le patriotisme comme justi-
fiction de tout le sang qu'ils mêlent au] 
rivière» africaines. Meurtriers de leui 
propre patrie et de leurs propres enfants, 
les lords qui envoient leurs fils tomber 
sous les halles, aux bord** de la Tugela et 
de la Moddsr, pour la plus injuste des 
«tuwM, ne peuvent pas c<m?rir leur im

prudence et leur detiil d'un argument 
Icouquo de patriotisme spécieux. C'est 
pur crime, et double — crime contre 

les Doers, crime contre l'Angleterre elle-
rime contre l 'humanité. .lamais 
it une absurdité comparable à 

celle-là i déclarer à deux libres républi
ques une guerre d'extermination pour les 
obliger à adopter une certaine réforme 
électorale et un certain règlement concer
nant la naturalisation et I- s limiter du 
droit civil! 

Bien n'obligeait l ' A n g b k i r e officielle 
» mobiliser cent mille hommes pour les 
expédier loin de leur patrie, ot leur faire 

un point d'honneur et un devoir de disci
pline d'aller massacrer les habitants du 
Transvaal entre le 20" et le 30 • degré de 
latitude sud I I*e degré d'esclavage, d'a
brutissement et do superstition 011 se 
trouve encore, aux derniers jours d i i l ' i -

c siècle, l'un des peuples les pluo 
éclairés de l 'univers, apparaît d a m nn 
let fait de stupidité sauvage, à savoir que 
les familles an^laiwes peuvent se croire 

de Mér i t e - leurs enfants à la 
cupidité des spéculateurs et de les 
voyer périr, par patriotisme, à deux mille 
lieues de leur patrie, sous le tropique Al 
Capricorne 1 

C'est de la folie pure, nriiseeii,; 
ment e§Uc folie n'ebt pas te partage de la 
nation :.ne.l:.isc, elle est. elle même I; 
tiiste v i ^ i e de la politique la pilla i j 

; i i misère des peuples ait ,ja 
njqiirtèc. % 

Hector DEPASSE. 

I V a t i o a a ï h m i e 
s rcflonions suivantes : 

Camp 4a .tWttMMta, tt K 
(tirnfral anp J J I l i . iacrp a publia un ovaire 

0-iel « t »» j 
ce,Anglais T \ 

bca grandi seigneur» frustlt qui si'Y'cnt an 
LaiiflstBg prussien vous diront que c'esl i Ao-

Îlnis. Au conlraire, les g<întihliouini. » (k> 
raneequi serïent duni l'arme; aulaûs,TOUS 

sout'niiniront que c'est I'A'.CH.MVI.'A t'ap)iii de 
leur OUIÎILUII, r*>s deraiors pourruiit TOUS' ranpi:-
ler i hîîtoiro li'un prélcndunt tuiiaonrliNfé, le 
jeune l*ouis Napoléon, qui fut [11,1 j.i-iis soue 
l'uni forme nnglais dins efl nii'nu^ S.tiî-Alrict.io 
où i'Angleterre opi'-rede noavoan aujourd'ii'i. 

Alors, qui croire T L'avis du prétendant 
rejalteU acte*) ae sertit pan négligeable en la 
SMlïin. Halheuveusenient, le due é'Orléaoe ••; 
trouve fort genc pour formuler « € spiinea. 
Sun tn.iri^e .ir.'.- unn uriiic't-" ailomandi: cl le 
choix qu'il fil de l'Ariglelrrre po;;r v vivre dans 
I aniilie de la reiuc Victoria, éonueraLuil nin-
lôl à penser qu'il n ' j a pas d'enucint bércUitaire 

La morale di tout cela, c'est n e royalisleaet 
bonapartistes ont assez manvtdM grare k prê
cher la haine de l'étranger cri général et celle 
de l'Anglais en particulier. Il y a quelque vingt 
ans, une guerre avec l'Angleterre anrail mit lej 
bonapartistes lesarnvs à la main en face de 
leur prétendant. Aduellemea cette mémo 
guerre risquerait de troubler le rep.13 du chef 
de |.i Mnison de Prance, et Publigeruit peut-être 
a aller mendier 1111 parents de sa fcmin; un 
asile sur les territoires de la Tripike. Il est 

i'h'inn 
i l l U i I 

Gro upe Fer m é 

s temps, des 
enl Tait tron boa marche de leur* otmga 
* de discipline et frayaient trop ouverte 

prendre ta responsabilité de s 

Les excellents républicains qui siègent à 11 
gauche démocratique du Sénit onl tenu sur
tout S proclamer qu'il» n'ont rien le ronnnur 

tenir loyalement et sans arrière-pensée le mi 
nistére WaIdeck-Rousseau. 

Du coup, l'tquivnque a été dissipée.M. Trcilie 
de CoDstanlioe, et M. Ilts-

• huu 
D'autre* manifestations lu même genre 

suivre incessamment. Les douteux son voi 
las bons restent. C'cla't prévu ; la gauch 
mocralique, en fermant ses portes, a eu 

"escellente besogne qu'elle Msei 
No., 

19-groupet, : 
1 goût 1 

i-lfc seuls .ietibr-renl l 

Nos Dépêches 
Pat* Fil Téléphonique spécial 

lord DundonaM dans la ville n'implique la levée 

Depuis le jubilé, Londres n'avait pas présnnté 
un spectacle ai arrime et si pittoresque qu'au-
jonrd'hu1. Le soleil, qui s'ext mis de ia partie, 

L A 

GUERRE 
ENTRE 

n » ET u mm 
U DÉLIVRANCE 

de Ladysmith 
LeNnt , 1er mtrs. - Le Wnr OHIei cjm-

muniqu'i ia ilev^iie suivante du général n-.iler : 
Quartier général du général Lyttel*np 

le ; ' ntHPH, i) h e u r e * 0."i m u t i H . 

Le colonel Dundonald avec 
les carabiniers duKatâ i et un 
régiment mixte est entré dans 
Ladysmith hier soir, 

On annonce que ld pays 
entre moi et Ladysmith est 
libre de Boers. Je me dirige 
sur Nelthorpe. 

Ja t l ÏAlysmi th est délivrée. 
,e siège avait duré quatre mo'tî ex a 'te-

ment, du 30 octobre au 1er mars, 121 
jours I Comme, à Kimbcrlcy, la cavalerie 
du général Kr.ncb, c'eut la cavalerie de 
lord Dundonald qui est ûiitréc la pre-
mièredans la villa assiégée. D,un quel 

t-elie trouver la garnison de cc le-
el ? Elle doit t t :e ,maigré lert télégrammes 
«-ptiinistf=î que ti;in-m-'ltaiirhéiiographe, 

"ia quoi elle 
Buller.L'S 

obsidionales n, provenant de 
taoiination des eaux de la Kiip, de 

la chaleur, da l'espace restreint dans le
quel devaient vivre un grand nombre 
d'hommes, obliges, de plus, de necaeher 
dans de véritables ternew.qui faisii -n) 
ressembler le camp • à une Rareune i la
pins » pour éviter le b'tiuhar.icment,l'effet 
moral de ee Iwmbardeinenl doivent avoir 
décimé cette g-trnison. 

II y aura l a t i n e cause de deuil pour 
Y Angleterre. Haie celle-ci étuit r ésgnée et 
résol.ie à tous le> sa'-rilicc-j.et les tristes-

individuelles seront comme noyées 
dans la joie nation île. Le motif en est 
plus légitime que cette '|«'a soulevé la ca
pitulation de Kronje. Celle-ci avait fait 
plus d'honneur eu somme i ce général 

capteur ; aujourd'hui, le N-.UI 
est. d -livré. Ou peut dire que virtuelle
ment il n'y aura bientôt plus de Boers sur 
les territoire angl i is de l'Aftiqaa du S u l . 
Ceux de Colesbeig et de Stoimberg de
vront mainten un so replier le plus rapi
dement possib'e vers le Nord. C'est en 
cela sut tout que consiste le mérite du 
plan de lord M iberts et de lotdK tchener. 

En elleL c'est év.demnieut a la néces
sité qui s est imimsiV aux iiRsiég-anis do 
Ladv-smith de pr-'-votr le moraeutou, so t 
HVu'iiiî'oiitein, soit les lig-ies sii'atê«i,pies 
ded ' fenso du Natal seraient nie ai ,Vs, 
qu'il faut attribuer le succè* lin il des 
lo-io;s et sanglants ellortu du général 
Huiler. Il e^t vraisetnbtiliie que nous 

Ions ass i s te ra une répétition déco qui 
?M passé nour la levée, du siège de K'm-
irley. Los Boers ont opposa à leur* 

assaillants du Natal nue résistance de 
plus d'une semaine, pendant laquelle on 
peut espérer qu' i ls auront pu retirer d i 
Httri pusitionsles groasea fiiôces de p . s i -
Uoo einpli»yé>s au sièjie de L*dT«mith. 
Cela leur était plus buile que -.ur la Mod
der, car ifs peuvent ici neseiwir decheinin 
de fer de Ladysmith à Pretoria. Cepen
dant, il est pet mis d'avoir quelques doutes 

ffiS 
nombre de maisons parliculitrea. 

LE GÉNÉRAL KRONJE 

1 Perwyt uifice. I. 
mt pavoiaéi. 

ja-undo dans I 

nglaia flo'te a 

Discours de Tamiral lUeunier 
L s p 

L i ; : ; ' : | ; 

- . 1 E l -

S t ^ r ^ S S L T j S S u S LE BUDGET DE U MARINE 
et entrer à Co leskry , où il fut accueilli ' 
aveeeiitbousiai-mc'. 

> 11 s'est emparé d 'aac certaine quanti té 
de munitions et a capturé plusieurs fer
miers. 

» Il est retourné ensuite i Reushurg. Il 
annonce que la voie ferrée est libre «t 
fonctionne jusqu 'à la jonction de Lalc-
welawlans. 

» Je donnerai demain des renseigne
ments au sujet de quelques aqueducs qui 
auraient été détruits par les lioera. * 

La Dépêche de Guillaume 
Londres, *er mars. - Le MancUttter Gua»-

i/inn dit que le télégramme de felicitatiou de 
'•a. ilaume II est conçu de façon k ne pas froisser 
l'Hinour-prupra-'les Itoers : ii n'est pas fait alli,-
sion a leur défaite, tn quelques mots prudents 
p[ concis l't-iniieru .r u Ail- magne r ri 1 ti'itnioage 
û la bravoure-:es tro IUCS ùDalaises et da leurs 

TERRIBLE EXPLOSION 
sur un paquebot 

6 i i i o i * l - i e t S l>l-»-*»fc^-« 

Dtaetf*. 1er mars . — Au morn-mt Au 
départ du paqu<:bot France une explo
sion s'est produite par suite de la rupture 
du tuyau collée.«-m- de la machine. 

Six hommes de l'équipage sont morts 
et quatre autres sou. blessés. 

LES COMBATS 
avant la retraits dts Boirs 

intervalles, mais daums 
a'ia, m nonne Mure, If s tranchées binra 
a directement devunt te front des troupes 
lises et suc le col séparant Pistera hilt d'une 
i eollin-, ont été criblées de Irdditc et de 

bioderésiaieràr-e feu. 
1 trois heures de l'apres-mi.li, tes bitleries 
jaisea tirèrent par saivcs, et les gros rimons 
csaséraHt de tonner. Le g-ïnurai Barton se 

trouvait à l'«xLrûu.e droits et le colonel Kit thé
ier, qui avait pris la commandement de la bri-
;ade Wvnne, él'iit au centre, tandis que la 
irigade Norcotl attaquait HIIIWKJ hilt. 

L'inrantcric, sur la rive drtile, a'avnnça sur 
la cotl ne, repoussant les Boers qui occupaient 
le défi é, pendant que le romnei Kitebener trans-
porlait sa brigude de l'autre c-lie du chemin de 

Il rencontra peu de résis'ni 
rcnl dans leurs tranehéet. 

replièrent BUT la tranchée m 
bUièMnl un drai^au blanc qu'ils rcm.têr»nt 
vigoureusement. Q lel^ues prisonniers furent 

LHifuteris anglaise •'èl.inca conire vHtttn 
il a la bVioiitiette. AM loiitniii rte la eolnue, 

elfe fut ri-çue par nne violente fusillade. 
Les troupes anglaise* roniniMod-nt le chemin 

de fer, et la rouie directe de bidvsmi'.b. 

D!i)»Ê(*ho B u c r e 

Le général Biner a établi sont qmri 
ildsnsle vidage de CoUnso. 
Les lnniskillm-zs ont perdu 70 him 

fficier*. Lis fédéraux ont eu inoir 
biassés. 

Tous les Burghers sont pleins de con 
Des b i rgWl bless-s vonanl de la Ti 

sur le fluve jusqu'à une heure avtn 

fortes pertes. 
V,, ûmnin 

?t»I 

s déclare qne \ea pertes nt.-

— et quelques craintes — puisque, très] 
r.v, mmriit, leurs Ijatteries de Bulw 
tiraii nt encore M U la ville. 

La joie à Londres 

pas d'une grande n 
1 les Boeraomeu ! 

aller au transport de la joio 

nouvelle est arrivée * la nifine h 

Ju-qu' 
[Us Burghers 1 
Iespoir d- vaincre. 

A MAFEKIINC» 
!.«••* Bi tc i 'u repoaw i ^H 

nars. — Une dépêche du Cap 
juroani, dit : 
«e M .f- h e i q« 

relééf. 
mplovés de la Cité, tndant k leur 

travail, arrachaient litteralemenldes mains det 
.melols les journaux muliicnlnres du soir. On 
c voit a l'heure qu'il est, d\ns la Cite, que des 
issges épsoonis. 
t.u nouveue est parvenue rapidement, k 

t'indsor et les cloche» de la tour du couvre feu 
n tmtè joyeusement pour céicbrer l'heureux 

Londres, ter mars. — Ce n'«t pas de la joie 
îiieiu-nt, mais un Tentsbte dilire, qu a pro-
«que ici la nouvelle de la délivrance de Mb/» 

nulh. On s* doute Das, en effet au* »ntre* rf* 

5R ftvftw, 
« O.i an 

attaqué la 

repousséi avec I 

t été de î tués e 

Au nord du Cap 
PRISE DE C0LESBEB6 

p a r less Aniaclnla, 
Lornlr. a, 1er m^rs. ~ Lord Uoberts adresse 

K (saaatasta suisanle . 
« Paiiile-Berg. 38 f.Wricr, 8 h. 30 soir. 

— Le trouerai d é m e n t i , ayant appris que) 

SÉNAT 
H M N du ter M iSOO 

U Sïance est ouverte a 4 h. «0 a jUl i près.-
once de m*. Fal iéres 

Les 28 jours et les 13 jours 
H. Dolpech po*a u.ie qva.tian au preititm dlj 

que la Chambra a 

lWOen raisou di l'Kiî.u.i(.J 
lauda «u président uu CJB*-

M. WaJdeck-Riuaseau rcp.i-l qie !<* gonvtr-

on Totéj par iaC.bainlve, •iicadu quj |.,-s f'enodts 

II . Waldeck-Rousssau (M u'»ili««r» rsmar-
l«t |u« i lùiio'nioii m atire que ait mois *t que 
a nenoria» d'excïeico» n'Kriiuechftront pas iM spus-
• ssj pnastol nart k ia grand* H 

Ls Scuat annicu-lit et t'inotsnt sst sis*. 

WpiWHiie ia Mt SaiBt-hinu 
M Tieiled,-T«hpro en»*ta «on ict-nnll ..ti^ 
n- l'tpidfHiio da Qtvro tyt.lru 19 du lvi-«d St Louis. 
iai>|jelifi lemoUoTi que celle *pi-ièuV.o provoqua 

nu » r . - i ' qu'eu prjïiucc (t rj)u«te innr que dans 

\ .iisfouri: eei» sufilt nour faire îe 1 
salle. 
si Hieunier louJrait convaincrr, i« Cù 
nt^Roiie du «in-iraireda» toi r» né* 

ijjie» UagnifloM, Cmnupiu. Fur 

cnl.ndr. « I J . mu. «,!.,. 
L 'am.xlBeunier . - ïoi 1 >• arcs k 1 officiel. 

i t^tiU. «S . « - : i.bir". 
! iApp.luiMM. 

« S I M * 

Disco-orsde K.Lockroy 

K s u r i , M " t a " u " ' A "d'•••-' 

" • > - " . " • 

1 • — • J • î • - q n < 

u^ l>fft.Ujf 
vittat-oaidd remuer trou l'entra 

M. Ltyguss. 1 
repoutl qu u iiai-tige l'epin 
qu'11 l's tti-m Jiiiiu eu ordoi 

.' -lut ont e'.è iiri«es au lycea St-Lonit. 
Un ordre du jour de MM. Deaudreîs s 

1 ordonnant hs a 

Psiptssh, 

La, Chambre 
Se.«v<ce du ter M m 

A v n n t In wé»nc© 
Le clergé rebelle 

(Tr*i hieii If 
e de la imhoe saura pat MMU- M 

>liu dei-ou* qtu toi»» 

il l'eli\.-ù( de ao< loitm PdBr«i 
Ils ai'oiit; 1 

tstiapw It «a hors qui «mm 4* « i 

meut tait de ««ter toute l'srUlerie 
-lutiler sur le« oous de Bisene. 

f«stcu;eat «pnm 

eur reprocha 

Là ''.h .nihi 

s„s 

i S j ç t j y ^ y s ë S 

IlSlIiS" 
!-

S T . . 
'JSSICS.'St 

m, M. Wa •!• 

d» U mai 

1 reprocha 1 

•asaasteai du fort dt h-.i< 

M Viï 

T w w " " " ' " { M. d . l . » s - » a « M . - .r.ST,i., Us vuu. U « » 
Pseil a eiro=4 que, deil. t n : «^•'an-mci; I.J tl't.ie hr.r ,• .,..;t.iu;l que ia ac«osda 
ccunê de ï-enniaer touus los du raonic. n • t̂ j.js eneoit fc la -Btutui; de ia ticisi 
m.-nt r>i't * -tu.-l •..iin-nl de '!I,,'.,U1 ,tl1' ,;'"- , 

qa*. depuis lor». deux Tac- U -n. ni. •• d- nrnj.!'. ^ artutilemeat saaaais 
irté J» la presse ; or, corn™.* •"•« d'i couJ' I tup*rt«Uf de ia atriH, de l'étal-
j n'avait pas prui-u. pour le» m -1'"' n mibrausea roii»i'r«iti(in« qti'il t «ssaa. 
M dalits nouvent reiulmr ii» ^ <'-'.; t rtvj.v a« nombrsai orik-iert (eaeran «M 

L \ SEANCE 
PMsiéHMi d-.- H Desoha.net. s^ajatlsat. 

Ls >.>mje est ouverte à dans neurev. 

La tenue de la cavalerie 
L'ordre du j'iur-nui», | la j s a j l l è l là II liera 

lion sur le proj.; de loi mo litiin1 .a tenue de I* 
cavalerie, de fantlterie, du train des équipages 
militaires et des hommes dt l'infanterie et du 
génie, ponant le pantalon de cheval avec It 
bottine ott le brodequin éperonné. 

Le projet avait ete inscrit a, l'ordre du jour 
R H réavivi cfu'il n'y aurait pas dehat.M. Pour-
qus ryde BoUaarin demande la parole : « Il 
faut, dit-il. savoir ce que coûtera cette trans
formation. • (Très bien '• sur divers bancs a. 
gauche.) l a conséquence, Il projet est retiré de 
tordre du jour. 
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